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. EXTRAlCf. DV ÏHIVUlfel.' -

Par lettres patentes du Roy donne'esà Paris
le z<î" . iour d'odobre ,M.D.ixVi.efl permijj
àLoyslc Roy de faire imprimer par tel Impri»
meurquebon luy fcmblcralcs Traductions Se

expositions des Politiques d'Àriftotc & de' pla^
ton , & autres uurcs fiennes touchant les gou»'
uernemens publics : lequel en a fai&trarifpoi^
à Fcdcric Morel Imprimeur & Libraire en l'vni-
ucrfité de Paris . Et défendu trefexpreffément à
tous de quelque cftat qu'ilz foict , de n'imprimer
ne expoier en vente lcldits Hures , finon du con-
fentement dudit Morel, iufques au temps & ter¬
me de dix ans , à commencer du iour & datte
qu'ilz feront acheuez d'imprimer . Et ce fur pei¬
ne d'amende arbitraire, & dcconfifcationdcf-
dits Hures , ainfi qu'il eft plus à plein contenu Se

déclaré efdites lettres .

Par le Roy , en fon confeil , figne'es Huraulr.
& feellécs du grand feel dudit Seigneur.
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DES DIFFERENTS ET
TROVBLBS ADVENANS ENTRI

les hommespar la diuerfuc des Religions: en-
/êmbledu .commencement , projryez^&> ex¬

cellence de la R eligion Chrejlienne.

ï'Homme créé à l'image
r de Dieu, & Prince de ce
)mondc inférieur, entre
»tous les animaux difper-
.fczpatTvniuers, fe trou¬
ve fculreligieux, àcaule

del'efpritimmortel qui luy eft infpiré du
ciel & parla diuinîre', dont il eft fait parti¬
cipant auec grand aduantage & preroga-
tjuciîngulierefur les autres» Parquoyn'y
çutiamais nation au monde,tatignoran-
te,cruelle ou barbare qu'ellefuft, qui n'ait
eu &: n'ait quelque forme de religiô , fon-
déefur laprouidcnce diuine gouucrnant
toutes chofes, & fur l'immortalité de l'a-
me pour le temps futur,auqucl chacun at¬
tend receuoir bon ou mauuais traitemét,
félon la vie qu'il aura icy menée . Combié
donc que la plus part des homes ignorent
la vraye manière d'adorer Dieu, to9 néan¬

moins accordét qu'on le doyue honorer,
Aij
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4 DES DIFFERENTS

prier,& craindre. Mais d'autat qu'ilz foiiC
multipliez infiniemet fur la face de la ter-;
fe habitable , tant fpacieufe en longueur
&largeur , & efpars par fvn & fautrehe^
niifphere en lieuxfort différents, tlt vers
le Septétrion & Midy que l'Oriét & l'Oc-

. cident, diuifez par grandes mers,montai- r

gnes inacceffibles, forefts deshabitêes , 8£

deferts fablonneux,ne fentr'ente'ndans
ny communiquans aucunement enfern*
ble,ilz n'ont encores peu auoir ce bien^dc
viuretous enmefme Religion, fous vn,
Dieu Se ynpafteur,en vn troupeau & vnc
foy,commeileftpromisenfEuâgile:ains
ontreceudiuerfesloix3qu'ilzreputentdL-
uincs, iaçoit quela Mofaïque Se Chreitie-
xic feules foyent telles : préférant chacun
peuple fâ croyancc,8r cuidant confifkr en
icellelevrayfalut : enquoy neantmoins
ilz font la plus part,feduits &: abufez . Par
ainfi combien que tous tendent àmefme
finies, vns par la vraye voye,les autres par
lesfaulfesjàfçauoir dereçognoiflreDicu
pere commun, & autheur de tous biens,
inuoquer (agrace, & implorer de luy ce
qu'il voit leur eftre befoing , enfemble de
ne faire tort ou offenfe à aqtruy : toute*
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POVR tA KELIOIÔN. f
fois par icelle diuerfîté ilz perdent toute
humanitéjtournas la dilec"tion,tat recom¬
mandée en toutes religions , en inimitié
plus que mortelle . Car en tous autres cas,

efcjuelz ilzfe fouruoyent de raifon , ilz ac-
eufent Se condamnent fouuent eux mef-
mes, leur confeience en celalesremorclâr,
Maisésfeditiôs Se guerres fufeitees pour
differêces de Ioix,ou pour herefies, quand
ilz arrachent les enfuis des vêtres des mè¬
res , ou les tuent es berceaux,violcnt filles
&femmes, alTeruiffent les hommes, ga-
flent pais, bruflent maifons, villes Se cha-
lteaux,deirruifent teples, rompent feput-
tures , rauiffent biens, fentreperfectitans
inhumainement en tout gère de cruauté
comme belles fauuages , en oubliant la ci-
uilité à laquelle ilz font nais3& confondât
pefle-mcueles droits diuins Se humains,
ilz penfent faire a&es proufi tables à leur
faîutjôragreableàDieu. Ceftpour Dieu,
que chacun cuide adorer en meilleure ma
niere, que vient entre eux celle enuie Se

haine fi terrible. Hz fe difentne cercher
que luy en differétes cérémonies & priè¬
res , n'appellerque luy en diuers noms,
n'cfperer bien que par fagrace,n'attcndre
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£ ., DE-S,DlRFR,RENTt 1 ,

fàlut (& félicité celeftc que par fa m-iferi-,
corde.Lequel peut,quandil luy plaira^re-,
dujre tout le monde en vne manière, par
laquelle il foit vniuerfellcment adotçd^
tous en concorde, appaifant tels différées*
& faifant cefTer tât de guerres & cruautez-
procedentes deladiuerfité des religions.;
Car comme toute diflimilitudc engédre-
communément partialitez,haines,inimi-
tiez,debats,feditions,guerres:& les hom-,
înesfoicnt differcts en côplexions, aagesy.

meurSjVacations, pais, langues, feigneu-*;
ries : certainemêt il n'y a diflimilitude qui
plus les eflrangc , que celle de la religion,
Zbit bonne ou mauuaifc. Par ce moyen les
plus proches parents perdent leur amour
naturehccuxdcmefmepaïSjôilaguejfen-;
treperfecutent comme ennemis roortelsr
diuerfes natiôs ont horreur fvne de fau--
tre,&f'entrefont guerre cruelle. '

Le premier différent Se meurdrequi"-
aduint au monde, femble eftre venu pour,
l'occanon de la religio entre Gain Se Abcl
frères. Car voyât Çain laboureur le facri-
lîced'Abel berger plus aggreable à Dieu*
il le tua de courroux &enuie* Ancienne-
mentles Pcrfes ellimoiétprophane, touc-
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ÏOTR' Ù 'mJGIOff. 7
ce que les Grecs croyoiet ùia¤t: & pour-
ce Xerfes leur Roy, venat d'Ane en Grè¬
ce, auccinnumerablearmcé,en intention
de la fubiuguer , bru fia to u s les tcples des
Grecs: d'autant qu'ils enfermoicnt Dieu
en murailles, auqltout doiteflreouucrt
& libre, Se duquel celî vniuers cil le tëplc
& maifon:fuiuât le confeil Se opinion des
Prcflres Se Théologiens Perfes, nommez
Mages: qui ne failbient autels, images, ne
tcples, ains oroient, Se offroiét leurs fâcri*
fices es lieux pl'hauts.Les Hebrieuxmul-
tipliez infîniemét en Egypte,& différéts
de religio auecles Egyptiens, demadçrct
leur eftre permis fe retirer àuxdeferts ,
pour qlqucsioursjàfindc facrifleràlcur
Dieu, ne pouuans deuât les yeux defdidts
Egyptics facrifîer ce qui leur cfloit en abo
rninatiô,qu'ilsncfuuentIapidez.Etpour
celle querelle fbrtirët d'Egypte par main
ft>r"te,auec grads miracles Se prodiges, aC-

femblez iufqucs au nôbre de fix ces mille
cobatans,fàns les enfants &femmes,fous
la coduitte de Moyfe Se Aaro.-pafTcrét par
la nier rouge fuyuis de Pharaon,qui y fut
noyé aucc toute ion armcc,en les cuidanc
a'ttamdre. Ces Hebricux, après auoir de-
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8 ,'DEJDIPFERE tf-T-S %

mouféquarateans es deferts, &rcceu\dé
Dieu laloy Se cérémonies Ipar la main de
Moyfe,au mont de Sinay.-arriuans es pais
qui leur auoienteftèpromis,decuafTerçn£[
deuâc eux tous les habitans , tuèrent leurs
RoiSjOccupcrent terres, villes Se forterefc
fes,rompirctpaintures Se images de fon¬
te ,di lapèrent les hauts lieux, efquelz on
facrifioitau parauant . Etaccômodez que
ilz furent efdicT:zpaïs,v(ànsdelcurreJigiQ.
& manière de viurefort differête des au-,

très, & circoncis qu'ilz eftoient, abomi-»
noient les incirconcis , comeilzefloiéta-
bominez d'eux, ayâts continuelle guerre
enfemble, ainfi qu'ilz eu rentauec les Phi-
liftins.AufTi furet ilz toufiourshaïs&pcr-
fecutez des Payés, Se Gêtilz leurs voifins.
Outre-plus diuifez entre eux , foubz Ro-
boan&Ieroboa leurs Rois :fvn de Iuda,'
l'autre d'Ifraël: ilz eurent de merueilleuxi
êdongsdiffercts, tantpourleursRoyau-
mes, que cérémonies, iaçoit que to' deux
fuffentfort defuoyez de la religion. Mo-,
faïque. Parquoy Dieupermek qu'Ifpaël
retranché de la maifon de Dauidfut pre-f,

mieremêttranfportéenAfTyric, puisïu-
da,eilant la ville de Hicrufalem,apres,plu!

"" 	 ~ fleurs
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PÔVR tA RELISrON. <£

ficursaffli&ios trefpitoyables,prife Se pil¬
lée par Nabuchodonofor Roy des Affy-,
riens qui en démolit les murailles, brufla
le Temple,& palais royal,& toutes les au¬
tres maifons : emporta les vaiiTeauxd'or,
dediezparSaIomon'auferuiccdiuin,qu'it
meit en fbn temple àBabylone,emmena.
tout le peuple captif, fors quelques pau-
uresvignerôs&laboureursjpourcultiuer
la terre: feit creuer les yeux au roy Sedc-
eias, &lelierdechaines d'airain, fefforça
perdrclesliures de la Loy,lefquels furent
depuis miraculeufement reftiruez, par la
diligence du feribe Efdras. Autant enfei-
rent les Grecs , fucceffeurs d'Alexandre ,
dominansen Surie, qui contraignirent
tant qu'ils peurent, les Iuifsfegouuerncr
à leur façon Se couflu me. Signam m ent le
royAntioque,nomérilluflre, printtous
les ornemens 8e vaifTeaux du Temple, qui
auoient eflé rendus par les Perfes, pilla Se

ruina Hierufale reedinee, feit brufler les
liures de laLoy, deffenditholocauiles, fa»-

crifices &offertcs,pour introduire au lieu
d'icelles, les cérémonies Grecques. Pareil
lement les Romains eflendans leur Em*
pire iuiqueslà,voulurent mettre les ima.-
.. .. B
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ta DES DIF F EK1NTS
gcs de leurs Empereurs dedans le" Têplè^
Se pofer aigles fur le portail , dont fourdi-
rent grofies emotions:& finalement of-
fenfez de leur religion, qu'ils appelaient
parmocquerie,Superilition,& irritez de
leurs rebellions, ruinèrent tellemëtcefte
natiô,qu'onques puis ne fe peult releuer.
De forte que iufques à prefent par tout
oùilshabitétjils fontpoures tributaires,
exerças arts trefviles, comme la fripperîè
&l'vfure, n'âyansmaifon, héritages, ny
autres pofïcfsions propres, ny retënans
aucune forme de Republique , félon leur
inftitution:mefprifez,rançonnez,afnige2
infupportablcmét. Ce nonabilant,quel-
que mifere & calamité qu'ils fouffrent,ne
fepeuuéttenirdedebatre,entreleschre-
fliens, les principaux poin&s de leur reli¬
gion , fonciez fur le vieil teitament: telle¬
ment que pieça ils furent chafTez deFrâec
Se Angleterre , Se n'a gueres d'Efpagne, à
caufe des blafphemes qu'ils vomifïbient
contre Iefus Chnft . Les Mahumctifles
appellent les Chrefliés,mefcreans:Sîleur
font aduerfaires perpétuels, comme les

^ Ghreftiens à eux . Laquelle difeorde n'en-
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POVR LA RELÎOIOff. î{
paux articles delà foy Se créance , comme
entre les Iuifs, Chrefliens , Se Mahumeti-
ftes: mais aufîi quand entre gens de mef-
me religioil n'cffc queflio que d'aucunes
cérémonies ou exportions contraires de
leur loy. Combien de maux engendra en¬

tre les Chrefliens la diuifion de l'Eglife
Grecque &Romaine? Combien de trou¬
bles l'opinion d'Arrius?laquellecommen
çanten Egypte, fefpanditincontinêtpar
çoutlemonde,alors que la Chreflienté,
après auoir fouflenu perfecutios infinies^
&prefquc furmonté par fidelleperfeue-
rance le paganifmc, fembloit eflrc en re¬
pos Se liberté. Quelle calamité efloit-ce
de veoir Conciles contre ConciIes,retra-
ftations des vns par les autres,ConfefïiÔs
contre CÔfeflîonSjSymboles cotre Sym-
boIes^ccufàtions^efences^ânifTemens,
martyres ? Quels troubles furent fufeitez
deuant cent ans parles Huffites en Boef-
mc ? Ils abbatirent Eglifes, Monafteres,
Conuents: pillèrent citez,raferent forte-
reffes, tuèrent indifferemmët perfbnnes
de tous fexes,aages,& qualitez.Les Ernpc
reurs,Roys,Princes,Prelats,trauail!erent
fort à les appaifer . N'a gueres l'Ail emai-
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IV .- DE-J' D I F-F B-R'E NT S V

gne à veu ks païfans eflenez, contre Ici
leigneurs.-lesSuiiTesen guerre ciuileUes
Anabaptiflesafficgez, auec leur Roy, à
,Munfler: & la guerre des Proteflans eon?
¤re l'Empereur Charles cinquième f puis.

la reuolte du duc Maurice Se Marquis AU
bert,auecleursafTociezcôtreduymefmci
L'Angleterre Se EfcofTe n'en ont mains
dfoufFert en leur endroit. E'tlaFrance qui
jdeuoit faire fon profit de leurs calamitez,
a plus enduré par celle querelle de là reli?
gion, que nulle autre prouince Chreftié-
ne de nolire téps, fe voyant tonte diuifcé
en partialitez, couruë,battuë',meurtrie,
pillée de tous collez par les liens Se les c-
ilrâgers. Iadisles Perfes, Arabes,Suriens
Se Egyptiens appeliez Sarrafms,fous pré¬
texte d'amplifierlafe&ede Mahumet,oc«>
cuperent l'Afrique,pafïerét en Efpaigne,
qu'ilz conquirent, Se vindrent en France
-iufquesà Tours, où furent deffaitrpat
-Charles Martel iufques à trois cens foixi
îte mille perfonnesen vne bataille; Quel¬
que temps après Godefroy de Bouillon/,
auec les Princes Se feigneurs fes confede-
rez, à l'exhortation du Pape Vrbain t tira
,des Gaules Se lieux circôuoilins încroya-
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fcvr' l'A tirmiov. jy

blés forces,par terre &parmer, qu'il me^
na des extremitez d'Occident par trauails
infinis,iufquescn Surie,auxfrôtieres d'A
rabie Se de Perfê , Se eflablit par la proiie£
feleRoyaume de Hicrufalem , qui dura
afîezlonguement en pays fi eflongnéde
nous j&enuirôné d'infidèles. Toutes les
guerres qu'entreprênent maintenantles
Turcs,poureflargirleur£rnpire,fontcoà
uertes.de la rcligiomou en venant contre
hs. Chrefliens , qu'ilz cuident mefcreanss
ou en allât contre les Perlés, qu'ils iugent
hérétiques. Puis donc qu'il n'y a rien tant
paffionnant les hommes, que la religion,
tresheurcux font ceux, aufquels Dieu l'a
donnée vraye Se pure, corne fculsfe doi-
uentauiourd'huyreputerlesbons Chre-
flies par la grâce lpeciale,& de Iefus chrift
fonfilsvnique, noflrefouucrainLegifla-
tcur. Lequel au temps ordonné de la re-
dcmption, defceditdu ciel en terre, veflit
l'cfpece humaine, nafquit de la Vierge , Se

fortit de fon ventre home vifible,&: Dieu
adorable,promispar la Ioy,& par lesPro-
phetes,mai/lrede vérité, repurgateur d'i-
doJatrie, correcteur de malice, & inftaura-
-teur de la nature deprauee,pourreilitiicr
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14 DES DIFÉBRENtSl
les croyans à luy, en leur purité Se inho%
cence ancienne , corrompue par la forfai¬
ture du premier home. Puis le| Apoflres
inftituezparluy,& menezparla vertu du
S. Efprit, annoncèrent fon Euangile au
monde, monitrerent la voye defalut&
vraye creance,en{èignas l'adoration d'vn
fèul Dieu,l'inuocation d'vn feul Média¬
teur, Se la forme fincere du feruice diuin.
Aufquels fuccederent tant de Martyrs»
tant de Do&eurs, tant d'Euefques,&:au*
très bons perfonnagcs,qui ont maintenu
de temps en temps la parole de Dieu, à
l'édification de fon Eglife,dans laquelle
confiflele falut& la remiflîô des péchez,
6c hors n'y a que mort &condemnation.
Et ores que les peuples Se puiffants de la
terre,comme Empereurs,Rois Satrapes,
gouuerneurs de pais fe bandaffent contre
eux,efTayans les deflourner par menaffes
Se terreurs , par le feu Se l'efpee , Se autres
exquis tourmens innumerables : Neant-
moins ilsontd'vnes^Teuree perfeueran-!
ce mefprifé leurs opprobres , outrages &.
iniures:ont par confiante fouffrancefurr
monté cruautez &perfecutions , poflpo^
fants tous les dangers du mode au deuoir
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POVR LA RELIGION. jç

de leur charge: à fin que l'Euangile fufl
prefché vniuerfellement, Iefus Chrifl ré¬

gnait^ tous cogneuffentDieu. Prenant
donc l'Eglife Chreflienne ce faind com¬
mencement en Iudee,fefpandit inconti¬
nent par toute les parties de la terre habi¬
table , ayantia duré plus de quinze cens
ans, &iamais n'aurafin: apafTé de frelche
mémoire iufques aux Antipodes,f>efl ma
nifcflee es Indes Oriétales Se Occidêtaîes,
voire entre les Sauuages nouucllement
dcfcouuertsducoflédeMidy,incogneus
parauant à toute l'antiquité: Se entre les
peuples derniers du Septentrion , par le
moyen des Sucfsiens Se Mbfcouites.

Mais n'y a rien fi faincl, qu'entant qu'il
cil manié par les h ommes , ne foit en peu
de temps corrompu de leur malice, auari-
ce, ambition, ignorance, nonchaloir: Sek

caulê des erreurs qui naiffent de iour à
autre parmy labonne do&rine, corne les
mauuaifcs herbes entre le froumen t , qui
le fuffoquentjfi elles ne font fercleesfou-
uent.Les iugements des hommes font in¬
certains^ opinions variablestLeslanga-f
geschâgentfouuent,fecôrropcnt&per-
dét:Liures aifez à gallcr,tranfcrits en tant
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lé < DES DIFFERENTS
de fortes & de copies, difperfez en diaêrs
païs.Parquoy nefefautcfbahirfi en l'Ef-
criture fain cl:c, donnée premièrement en
Hebrieu Se en Grec, puis traduite en tou¬
tes lâgues, ont elle admifes par fignoran-
cedu temps pafTé,plufieurs faulfes intelli¬
gences Se contraires expofitions , confe-
quémentabufiues cérémonies, Se maniè¬
res reprouuces de prier Scprefcher.Com-»
me au corps humain f'amafTent chacun1

iour fuperfluitez, qu'il faut quelque-fois
purger, à fin que n'en aduienet maladies
qui le deffacent : Ainfî en la religion l'en¬
gendrent par fucceffion de temps abus Se

erreurs, quilaperuertifïent,f'ils ne font
fouuent corrigez Se reformez .Les ordres
premiers font peu à peu delailTez ou chan
gez, loix enfreintes, meurs corrompues:
qu'il n'eflpofllble par après redrefler, fi- *

nonenlesrenouuelantfouuentj&redui*
fânt à l'intégrité qu'elles auoient du co'ra-
menccment.Et tant plus qu'on dône d'ef-
pace aux homes de les corrôpre, tant plus
y adcdanger,& plus difficile en efl la cor¬
rection. Cariln'efl pofsiblerien remuer
au public, foit en introduifant nouuelles
manières, ou reformantles ancicnncs,ou

du
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POVR'LA* RELIGION, If.
dû tout les abrogeât , qu'il n'y entrcuien-
ne çontradi&ion Se violence, engendrant
mefcotentemens&feditions: dont pro¬
cèdent fuites,bânifTemens, confifcations^
morts cruelles Se toute hoftilité. Parquoy*
Ion y doit procéder auecgrand'prudëce,
Se iamais rien immuer, fans vrgente necef-
fité, Se trefcuidente vtilité : attendu mef-
mement qu'en châgeantibuuent lesloixj
Se manières de viute,on leur diroinucl'au.
Çorké, qu'elles n'acquercnt qu'en long ef-
pace de temps . Et alors font grandement
troublez les homes, quand les vns" perfe-,
uerent obflinéement es traditros Se cou-»

flumes de leurs anceftres,Ies autres f'inge-
rent les r.eprouuer, Se en propofent de di?
uerfes qu'ils maintiénent meilleures.-pen-
fans tous bien faire , &auoir bonne caufc
des deux collez. Car le naturel des homes
efl tel , qu'ils prennent ordinaircmét lon¬
gue couflumepournature,&: la defendét
comme vérité.Ce qui aduicntprincipale-
ment quand il efl queflion des meurs, ou
de la religion: qui ne fe change iamais en
quelque peuple fans grande difficulté; A
raï|bn dequoy,Iefus Chriilprefchant fâ
nouuelle alliance, loy Se religion» difoir*,*
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15 DÉS DIFFERENTS *

qu'il n'eftoit pas venu apporter la' paix,'
maisfefpee&lefeu :&q par ce moyen le
fils feroit diuifé du perc,la fille de la mère,
& que les plu s proches parents f'cntrcdc-1
laifferoienr.Telle mutation,plus que nul-;
le autre , engendre ordinairement fédi-
tions populaires, conjurations pernîcieu-
fes, ligues extraordinaires, perfècutïohs
horribie^qui viennent fbuuentiufqucs à

guerres ouuertes: dont ^enfuit grande" c-
motion en la police ciuilc. Comme donc
toutes nouuelletez enl'ellatpublicfoient
à fuir tât qu'il efl pofTiblc.-il n'en y a point
déplus dangereufe que celle qui fe fait en
la religion , pour laquelle les homes cota-
batentplusafpremcnt que pour leur vie.
Parquoy les fages du monde y ont touf-
ioursfortrefiflé, eftimas qucchangeméC
de religion apportoit quât & quantchâh-
gementd'cflat.Tcllefutiadisl'opiniôdc
plufieurs furla décadence de l'empire Ro¬
main, lors qu'il dcuintChreflien: qui at-
tribuoient la caufe de fa ruine audelaifTc-
ment de l'anciénc religiô, en laquelle il a-
uoiteflé cleué, accreu,&: maintenu lon¬
guement. PourIefquelsrefuter,S.Aiïgu-
ilin efcriuit le hure de la cité de Dieu,
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FOVR LA RELIGION. 1$

moftr^nt.çniceluyparraifons &exèples,
les coucrfions Se ruines des eflats publi¬
ques eflrenatui'elles,&auoirtoufiourse-(
flédepuis la création du mode calamitez*
deguerres,faminesjpefliléces. Et pour en
fairepl9 certaine foy, il exhorta Orofe les
repfcnteiparlemenu,iufquesàfonteps,,
par vn abbregéqui fevpitcncoresàpre-
fênt.Donc pour reuenir à noflre propos,
citait la deuotion des Chrefliens refroi¬
die,& les faincts Cociles difcontinuez.par
lefquels ils deuoiétpreferuerlcur rehgia.
de tels inconueniens,en rctrechan t par la
parpledc Dieu tous abus peruers, Çc&cs[

dânabIes,fupcrflitiôsreprouuees,&faul-
fes,doétrines humaines,à la mefure qu'el¬
les naiflroient entre eux : les corruptions
C'y multiplièrent tât,quelle perdit beau¬
coup 4e fa première reputation.il feroit
trop long & ennuyeux de reciter les fean-
daleufes opinions mifesen auant par les
Arrîens,Nefloriens, Manichéens, Dona-
tiës,Pelagiës , Se autres infinis hérétiques
furies principaux articles de la foy, com¬
met par leurs cotagieufes erreurs ils infe*
âerent le monde de partialitez : moyen*
nantlefquelles l'Eglife futpremièrement
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i<» DES DIFFERENTS
diuifee, perdant fa vraye difciplinc: puis
l'empire Romain affligé par les Perfes,en
.0 tient,& en Occidét parles Goths,Van-
dales,Alains,Hunnes,LÔbards:en après,
lalumiere des lettres eflein&e. De forte
qu'en telle cofufion les peuples ennuyez
detantdetroubles,entendirentplusfaci-
lementàMahumetjCommènçantlorspu
blierfa loy . Qui fut fi plauilble.en haine
des conterions précédentes, efqu elles ne
fetrouuoit fin, qu'incontinent elle fut rc-
ceuë en plufieurs prouinces : & ont les fe-
ctateurs d'icelîe par fucceffion de temps
occupé prefquc toute l'Afie Se Afrique,
&enuiro la tierce partie d'Europe, feilâs
emparez des meilleurs paï's du monde,
dontils ont extermine î'Euangilc,pour
donnerlieuàleur Alcoran,quefuitmain-
tenant laplus-grand'partiedugenrehu-
main . Et fil y a quelques Chrefliens par-
my eux, ils-font leurs tributaires ou efcla-
ues , reputez comme infidèles, Se tyranni-
fez indignemet en toutes fortes d'oppref
fions,pillez,mangez, battus, déshonorez,
priuez de lettres &difciplines,feruitude
certes trefdure, Se digne de grande com-
miferation. Ou creplus/Eglife a receu ail-
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leurs par autres moyens telle defolation,
qu'il luy relie peu de fa fainde première
iniîitution.Pourlaqlleredreiîer fommes
auiourdhuy tombez, par toute la Chre-
ilientëen gras troubles Se difîerens. Def-
quels lacaufe efl attribuée par aucuns à la
parefTe Se ignorance des Prélats ,lefquels
enrichis cxcefîiuemenr, n'ont eu (oing dé
leurs charges , ny des troupeaux à eux co-
mis:& par les autrcs,à l'inflabilité des cho¬
ies humaines, qui de leur nature ne de¬
meurer iamais en mefmeeflat:iedispro-
uinces,gents;citez,meurs,loix,fcdes,em-
pircs, royaumes,republiques, potentats,
feigneuries,familles,arts, Iâgues^gloire &:
renomee.Tout eflre icy bas plein de con¬
tradictions . Ce qui efl bon en vn temps,
tnauuais en l'autre: eliimé eh vne région,
mefprif é en l'autre: fainct icy^profane de-
la:chacun feplairc en ùs opinions, Se rien
n'yauoir qui contente également toutes
perionnes,ou qui foit receu vniucrfclle-
ment par tout, ou perdurable longtemps
en mefmc forte : la corruptiô de l'vn eflre
la generatio de l'autre: veu auffi qu'atten¬
dons la ruine du monde, Se le iour qui dé¬

limita cefl vnmers côtenant toutes cho-
C iij
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£2, DES DIFFERENT!

fe.s diuines& humaines, Se le réduira en
Ion ancien chaos Se premières ténèbres»
Les autres plus curicuxont référé ceci au
riiouuemëtdu ciel,&à l'influence des,pla-
nettes Se autres aflrçs ,attêdn qu'enujron
mefme temps Luther en Saxe,Techelcu-,
felbas, &leSophiIfmaê*lcnPerfc, &plu-,
lieurs autres aillcurs3prefque en toutçs les
parties du monde,fe font ingérez remuer
les cérémonies accouflumees des religk
ons,&en changer les doctrines receues,;
De la nature cclefle Se fempiternelle , def-
cendre certaine vertu accopagnéede lu¬
mière Sçchaleur, que les Stoïques ont ap-
pellee Efpn't de l' vniuers , fe méfiant par-»

mylamaflede fon grand corps pénétrât,
viuifiât,nourrifTant, modérât toutescho-î
Tes fublunaires variables: laqu elle eflat de,
telle efficace, cô mence au feu & à l'air, les¬

quels agitez par mouuementscelefles,cf*
meuuent après l'eau Se la terreconfequé-
met les natures compofees de ces quatre
elements,tanthômes,beiles,poiffons,oi.'
feaux,quegermes,plantes,arbrcs, pierres,
&metaux.Là eflre le premier mouucméç,
dçit dependét les autres inferieu rs, Se tqu *,

tp elTençe.Dç là procéder diuerfes tempo*
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ratures de corps , inclinations d'entcnde-
méhs, meurs deperfbnnes, proprictcz de
nati os, vices Se vertu s ,fanté & maladies,
fo fcc Se foiblefTe , briefueté Se lôgueur de
Vie,'mbrtalité,richefTe &poureté, profpe-
ritez èe aduerfitez . De là prendre comen-
cemënt les eflats &fe£tes , leurs progrcz,
durées & ruines. Brief, tout ce mode in¬
férieur obéir au fuperieur, & par luy eflre
gouuerné. Specialemet tous cas humains
en dépendre , Se Ce prcuoir par les attres.*
nori pas que tels effe&s aduiennent nc-
ceflaircment Se immuablement par vnc
loy fatale: ains qu'ils peuuent eflre euitcz
par fageffe,oudeflournez par prières, ou
augmentez Se diminuez par prudcncc,ou
modérez par nourriturc,couflume,infti-
tution . Premièrement le fbleil efclairant
tout de fes rayons,en donner preuue eui-
dçntc, lequel, leuât &couchat,fait leiout
&lanui&:approchât& reculant, caufe les
ans continuellemctrenaifïans : &parl'o- '

bliquitê du zodiaqucauecl'aidc des dou¬
ze fignes,y eflâs diflinguces,par fes fblfli-
ces Se equinocces,!es quatre faifon s de l'c-
flé~&yuer , du printemps Se autonne : ef-
quelles côfiile la vicifficude de mort Se de
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vie,& le changement de toutes chofes,in>
teruenâs les premières qualitcz de chaud
& froid, fec Se humide, têperees enfemble
pour engendrer , Se diflêperees pourcor-
rompre.SccondementlaLunepar.chacun*
moiscroifTant Se decroiffant, ou pleine,*
difpoferdiuerfemétleshumidirezfurlefc
quelles elle domine : monllrant entre au¬

tres merueilles ,fapuilTance manifeftcfur*
les flux Se reflux des marées en l'Ocean.-
Puis les autres aflres errats Se arreflez ex-
citeren l'air changemés de chaleur &froi
4eur, de vents , de tonnoirres , de pluyes,
grefles, neiges: &par leurs afpc&s,ecli-
pfes,oppofkions,conionctions,diflances,
apparences, cachemens, produire grands
Se diuers cuenemens généraux Se particun,
liers de guerres, cherrez, famines, pcfles,
d'innondatios &fechereffes, félon la cor-
refpôdencedes parties du ciel & de la ter
re, difpofition de la matière que rencon¬
trent, &diuerfité du temps qu'ils operet.
Il eonuient refpondre, cela auoirheués
chofes qui fe font fclq le cours de nature,,
non en celles qui procèdent miraculeufe-
ment» de la feule vertu diuineincompre-'
héiibîe à la raifon naturelle , comme efl la
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loy Ghrefliëne,vraye reiglede pieté, foyj
charité,fimplicité,quccroyôs infpirce de
Dieu &par luy reueleeàfes eleus. Les a-
clions abfoluëment humaines pouuoire-
ftre aucunemét référées aux côflellatios,
pource qu'elles fe conduifent ordinaire¬
ment félon les inclinatiôs des perfonnes,
& les inclinations félon les températures
des qualitez Se difpofitions des corps, qui
changent de climat en climat.En cefle ma
niere combien qrecognoifïbns tout eflîtf
regy par le fouuerain Dicu,neantmoins*
pouuons dire,fàns déroger à fon autorité,
qu'il laifle à nature opérer, fuyuant l'or¬
dre Se faculté qu'il luy a donnée du com¬
mencement en créant l'vniuers, dot il efl
premier prefident & moderareur. Parce
moyen lesaflresn'eflre en vain créez, Se.

leurs fignificatiôs fortir effe&s diiprtfans,
non contraignas. Mais lesuurcs fuper-
naturelles n'en dépendre,ains de la feule
vertu diuine, fans moien : comme , lefus
Chrifl eflre naydela vierge,auoir donné
veue aux aueugles , parole aux muets,
droite marcheure aux boiteuXjguary ma¬
ladies incurables, chaffé mauuaise*"*
repcu de cinq pains fie deux poil"

E
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\& DES'DIFFERENTS"'
mille pcrfonnes,tourné l'eau en vin,mar^
ché fur les eaux, commandé àla mer, aux
vents, aux tempefles,rcfufcité les morts.
Se eflre refufcité luy mefme. Parlefquelz
acresilfeilmonllréfilzde Dieu, enefta-
blifTant fon Eglifc , qu'il a ordonnée fenr-
piternelle. Pourtantauoir erre grande^
met ceux qui fe font efforcez obferuer les
termes de fa durée par les aflrcs:n'y anoir
aucune leur conion&ion ne triplicité qui
pûifTe eflendrefon efficace fur tantdere-
'gions, par fi long temps qu'a défia duré la
religion Chreflienne.Si l'arbitre,volonté
fiaaifon humaine n'efl parfoy ny necefv
Tairementfubiette aux alites, eflrevaine
fuperflition&curieufe impieté d'y vou¬
loir affubiettir la loydiuine, Sdfubmettre
le créateur aux créatures, auquel pais que
toutes chofes obeiffent , ne faut douter
que les efloilles auec leurs vertus neluy
obtempcrent.En nous fortifiant de fa pa»
rôle Se promenés contre les menafTes des
alites, Se tous dagers prefens Se imminés,
:quc ne deuons craindre, eflanscnla gar¬
de &protectiô de Dieu . Le ciel toufiours

^antdemefmemcfureauec incroia»
"?, û richement embelly d'inn,u*
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POVft LA HrfiL'IQIOK. i^
*nerablcs efloilles tant bien ordonnées &
diuerfifiées , les mouuemens reiglez des
planettes,l'cntrefuite desiours &nuits>
mois,ans,fîeclcs,nôbrcz par elles : l'orne¬
ment admirable de lVniuers Se côuenan-
ce defes parties repeuplement continuel
du monde,mc>firent la fagefTc de leurar*
chite&cur,ouurier& gouuerneur,&. les
merueilleux effedrs qui en procèdent, fà
prouidence intendante fur toutes chofes> ,

: iufques aux moindres. Quel'vniucrscn
tout&partouteflantainfiadminiflréjfa
meilleure partie ne peuteflre caufed'he-
refics&impietez contraires à la doctrine
diuine, 'ny de ces difcordes générales St
particulières, dontlemonde a toufiours
elle trauaillé,ains que tels maux proccdët
denoflrecoulpe,&de l'imperfection hu--
maine.Certainement nature n'a rien créé
en ce monde à qui elle n'ait fait fon co-n-
trairepourleretcnindont fe voyent les
antipathies diffufesparl'vniucrs en toutes
chofes,tant animées que non animées.
Es befles,comme entre^coqs Se renars : es

poiffons , entre le mugeol Se le loup: es oi-
feaux,en tre le corbeau Se milâ : es herbes,
entre le rofeau&fugerc:ësarbres,le chef»
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i8 DE S DIFFERENTS
ne &l'oliuier:pierres,faimat &diama-ntj
es elements,entrcle feu Se l'eau. Ce n'cft
pas iufqucs auxcorps celeiles qu'il n'y ait
apparence de contrarieté,come entre Sa¬

turne & Mars, dont l'vn efl froid, l'autre
cnflambé. Que dirons nous donc des ho¬
mes tant paffiônez& inconflansî vcrità-
blement,que tous en toutes aages ,& ma¬

nières de viure,publiques,priuecs,folitai-
res,contemplatiues,actiues,font enclins à

contenuons Se partialitez, voire iufque.s
à difcorder chacun à foymefme,aiintau
corps &enl'ame perpétuel combat delà
raifon auecla concupifçence.En ceflema-
niere fe trouuer noifes entre les enfans,
qui n'ôt encore cognoiffance , Se entre les
fauuages n'aians rien propre: y auoirfe-
iT:esésefcholesdcDroit,Medecine,Theo
logie , Philofophie , Se es Monafleres en¬

tre les reclus Se reclufes. Partant n'eflre
merueille fil y a {éditions parmy les villes
&prouinces,qui y facët charier droitgês
de diuers eflats,c5me efloient iadis à Ro-
rhe ceux du peuple & de la noblelTe: fil y a

guerre de feigneune à feigneurie, Se de
RoyaumeàRoyaume,quiles retiennent,
lefpediuementcn crainte. Amfi efloient
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POVR LA RELIGION. t$

anciennem et en Grèce oppofez les Lace-
demonicns aux Athéniens : ainfi aux Rou¬

mains les Carthaginois, puis les Parthcs.
Ainfi fontauiourdhuyoppofezles Efco£
fois aux Anglois,lesAnglois aux Frâçois,
les François aux Italiens, les Alternas aux
SuifTes, les Africains aux Efpagnols, les
Turcs aux Chrefliës,les Perfes aux Turcs
lesZagathains aux Perfes, eflans diuifez
entre eux par couleur rouge Se verde, qui
pour ce font appeliez Cafëlbas Se Cufcl-
bas:les Mofcouites auxPolonois, Se les
Tartares aux deux. Es Indes, Cocchin à
Calecut:en la haute Afrique, les Mores
aux Abiffins : par le pais , les Alarbes des
montaignes auxhabitans des plaines : les
Noirs,entreeux:&auBrefil,les fauuagcs
iufquesàfentremanger,quâdfontprins
en guerre.EtpourroitfembIer que ces di-
uifions fuffent aucunemét ncccffaires par
le monde,& telles contrarietez que Dieu
a donees à chacun eflat,&quafi à chacune
perfonne, vtilespourlesteniren crainte
& humilité. Car les homes facilement fç
corrompet &enorgueilIiffent en grande
profperité Se richefie: Se quand ils mefeo^
gnoiffent d'où procède telle grâce, Dieu
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Jô DES DIFFERENTS
a accouflumé leur cnuoyer des âduerfî*
te^jpourleschaflier. Parquoylovoitor*
dinairement,quetoutpuuTanteflatn'aiât
ennemy dehors , en trouuc tantoll de¬
dans : Se lors qu'il efl deuenu en fagran-
deur,ne pouuant eflre abbaiffé ou retenu
par force eftrangere,efl affligé de parriali-
tcz, &fouuétdellruit ou tranfmué en au¬
tre nation,auec renouuellemctde police
&deiuflice,Dauantage quand les regios
font trop pleines d'habitans,& que la ma*
lice Se altuce humaine y efl môtee au der¬
nier degré, elles font vuidecs & purgées
par famines Se pefles,à fin que les peuples
y eflas réduits à moindre nombre,&cha-
fliez,puiffentmieux viure:que fils ne f a-
mendentpour cela, ains aillent en empi¬
râtes font exterminez par le feu Se l'eau,
ou abifmez par trëblcmës de terre. Voila
comment Dieu par feditions & guerres,
parchangemensd'eflats,parmortalitez4
par deluges,par ardeurs Se fechcrefïes pur
hit les péchez de toutes gens,vfànt de tel-,
les rigueurs contre les perfeucrâs en leurs
mefehancetez : corne il efl toufiours preft.
à receuoir en grâce les vrais pénitents, qui
fe retirent vers. luy.,. & le. prient de .bon
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POVR LA RELIGION. Jf

coeur . Mais le fouuerain remède pour re¬
tenir entièrement le genre humain en
concorde perdurable, feroit, qu'il n'y euft
en toute la terre habitable qu'vnefoy,ôi
vn règne refemblantau diuin,oùlePriri-
ce(commc efcrit Platon au politique) à
l'exemple de Dieu,aimafl également tou¬
tes nations,lesentretenât en bôncsloix,
iugemcns,ordre,paix,c5mercesafTeurcz,
cômunication&affluencedebiens.Caril
n'eftpoffible accorder tant de regiosdiui-
fées,finon en 1 es liant cnfemble , Se rcdui-
tant en vn.Come en l'vniuets plufieurs Se

diffemblablcsmouuemens font cntrete-<
nus par le mouuemët cclefle, Se toutes les
caufes par la première: es animaux, tous
les membres du corps.differëts en offices,
accordez par l'amç . Que fi cela n'efl faisa¬
ble vniucrfellemcntjfeïon la portée Se fa-
çultéhumainc: à toutle moins qu'en cha-
çuncgr3ndcprouinceilyaitvnChef,au-
qucllccômun profit de to'foit principa¬
lement rccommandç,&: le foing de côfer-
uer l'vnion ciuile. Autrem et eflant le païs
diuife par bandes, ne r'apportans à vne
bonne Se dernière fin les actions des habi-
tans, ilviédroitincontinent en decadëce
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3*
Se ruine. Donquès le meilleur efl en cecy
d'obuieràtcllespartialitezdes leur com¬
mencement, à celle fin qu'elles ne f enra¬
cinent : en reduifant, le pluftofl qu'il efl
poffible, le defordre qui en fembleeflre
caufc, en ordre Se meilleure forme. Car
tantplus que telles partialitez vont ena-
uant, elles accroiflent Se empirent par les
iniures& outrages qui en viennent, com
me mcurtreSjbannifiemens, confifcatiôs,
pilleries, qui ne cefsêt iamais iufques à ce,
quelaparticpluspuiffante ayc fuppedité
la plus foible par guerre ciuile,la pi9 cruel¬
le &miferablc de toutes :ou que l'efl ran¬
ger , fous couleur de fecourir l'vne, fe face
feigneur des deux , renuerfant la police
ancienne du païs,&abbaiiïant les plus ap
paréts en nobleffe,dignitez & biens, pour
transférer toute l'autorité à luy Se aux
ficns, Scaffeurerla domination vfurpee
fur les miferables feditieux , aueuglez par
leurs haines mutuelles.

FIN.

3*
Se ruine. Donquès le meilleur efl en cecy
d'obuieràtcllespartialitezdes leur com¬
mencement, à celle fin qu'elles ne f enra¬
cinent : en reduifant, le pluftofl qu'il efl
poffible, le defordre qui en fembleeflre
caufc, en ordre Se meilleure forme. Car
tantplus que telles partialitez vont ena-
uant, elles accroiflent Se empirent par les
iniures& outrages qui en viennent, com
me mcurtreSjbannifiemens, confifcatiôs,
pilleries, qui ne cefsêt iamais iufques à ce,
quelaparticpluspuiffante ayc fuppedité
la plus foible par guerre ciuile,la pi9 cruel¬
le &miferablc de toutes :ou que l'efl ran¬
ger , fous couleur de fecourir l'vne, fe face
feigneur des deux , renuerfant la police
ancienne du païs,&abbaiiïant les plus ap
paréts en nobleffe,dignitez & biens, pour
transférer toute l'autorité à luy Se aux
ficns, Scaffeurerla domination vfurpee
fur les miferables feditieux , aueuglez par
leurs haines mutuelles.

FIN.


